
ME LANG ES RE LIGIEUX.

du commissaire était dûvolues à lpÀreiovéqiie
de.Tolède, et les ordinaires étaient ehargés.
chacun dans son tiocêse, d'adimstrcr et
d'a ppliquer les fhinds provenant de lai lille.
Dans les coisi,éirats dc erit ret. on paral
avoir agi d'accord avec le Sainiit-SiC'ge, ce qui
légitime la Iestire; pis 0 l'ap1 éie sr Cet-s
motifs: que i les Arvlievêjties et Ev,èqgnes
doivent éire. désorla indépendats lo con-
nissariat gnérail de :q CrizadaIl. que les re-

venus e doivent plus ètre grevés des dté en-
ses nécessitées par leur ud mi inid ration ce.
tuielle.' C'est bien. Mni qii fait-tn ?Le
2 mai, parait une instruction régliienair u citi
décret du 6 avril, ci le premier c'rticle porte:
que '"le ministre de grice et justice, coi i
chargé des afflaires eclésiastiques, le sera de
l'administration centrale relative à la hitîlle de
la Sa.nta Cruzada, de la ptrcieption et dle lai
distribution de ses reveiiu; il remplira es
fionctions au imoyenC de la direction le c-omp-
tabilité clu culte qui se tu ouve sous sa d ip-
dance ;" et plus loin il et dit. art. 3: que -le
bureau de comptabilité du ciole pourra ang-
mienter autant qu'il serai nécessaire son per-
soinnel actuel par i'adjoîctioIn( des e'miployes
des bureaux de la Cruzada qiî'oi sîippriae.'.'

Voilà toute lPécoinomiie cdl décret dii G avril
renversée. Les Evêques ie sont plus admiîi-
jistrateuirs des rentes de la Cruîzada dans leurs
diocèses, ils sont dcenrdats, s cus 'e rapport.
non plus du commissariat éiabli nar le Sont.
Père, mais du ministre de 2ràece et justice.i
pouvoir absoiment séculier. Les économies 1
qu'on faisait valoir sont ilusoires, pulisque les'
employés de la Cruzacla pss-t iiministlère
de gràce etjistice.... Qu'a-t-on doe voul?i
Pourquoi ce piemier décret, augqel oun pu-
vait applaudir, s'il devait être annulé par tu
décret-instruction I Et iec doit-on pas crairn-
dre que Pi«iistitntion de la chambre ecclesias-1
tique n'ait aussi bienltÔt Ses artict Srgn (iques?

L'esprit antiicatiholi-ie qui, i'eplii la revit--
lution, a domin malgré eux petitreê!i- les di-1
rers mllinistères en Espagne, aiorioe la mfi-s
ance. On se demande aussi pourquoi le cii-1
cordat apporté depuis plusieurs jours à a\iadrid1
avec la signature du Saint-Père, n'est pas pi-
blié encore. A-t-on voulu s'en faire luin ins-E
trunment électoral, et tenir dans dtitiuliti,
au gouvernement tous ceux dont lue votes1
amaient été indubitablement coitraîires s'ist
eussent connu les disposition.s l ct acte ait-
tendu depuis si loungtemps 1 L'inqîiétude esti
grande. et, dans le tîomenit dJe crise Cl V'oi se1
trouve il n'est peit-être pas très s:ge, il in'est:
sûrement pas loyal de leiitretenîir a dicsseiîn.
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Association cathoiuque(l de Derene9C.

Les odienses mesures de pertét'tiotîun reli.
gieise que le ministère Rosel s'est e-fibrcé,
depuis qiircllues mois, de faire apoter par le
Parlement Buitaiiigiie, ont tou nature-
ment réveillé de ce côté-ci de l'Auai i 1quet- la
sympathie des Catholiques pour leurs frère1
iienacés de l'Angleterre et de l1 riodîîe. Unei
forte exciltation s'est manifeslée surtout à
M\out réal, depuis le printemln-i ; à la sui 'e le
plu-ieurs réunions privées, mie Associautio a
été or2anisée sous le nomîî ide " A.îsso.iatiui Cat.
tholique de Défeise," dont le luit est teI se-
conder pacifiquement les ijustes et éiergiques
efforts des Catholiques ditit Royaume Blritai-
nique pour s'opnoser à toute lui oppr-ssive de
leur liberté religieuse, et d'aidter l'Episcolpat
d'Irlande dans l'érection ld'une Uniiiersità

Catoliqe--entrprise à Inquelle se ratta- Ciel ci voire ft'cIver. Dmns cet espoir, nous
eient les plns iauts inledts de notre saCite avons l'honnur de nous souscnrr vos respec-
religion. tlieux fils ei Jésus-Christ.

Le jour do hAscensio, alunés Vèpres, 'As- Propis par M. Peter McMahon, secondé
st,eiiition Catholiiqu de Dfense, fit sa pre- par M. M. O'Meara :.-
mière maniifesttioi q uîhme par nne assem-| " Que l'Adresse su ivaite -i Priniat Ca-
bilée tenue e face de églis de St. Patrice, tholique et à ila Hiérarchi d'e P'r-ade, pour
à laquelle lles Rsolutions et Adresses suivan- les assurer de notre vive sympathie pour leurs
tes ihrent adolptes unanimement. grief's et de notre id in au sujet de la

La première résolution fuit proposée piar le tentative de faire revivre contre eux le sys-
Dr. Ctt', et sucondle ar Jn. MhonyEcer. tème répudié Les Lois Pniles, soit adup-

R ésolii,-'' Que PA dresse suivat e ti Car- tée :-
dinual Wusemanti, ArchvCquelV icde Westinster, A Sa Crce le Priniat et Trê-s-Révtérncd
pour le fèliciter du rutablisement, dans sa Archevque d'Armagh. et atx Archevèqics1
le'rscinuo et celle de ses tcollègueis, de lai Hié- et E'vècîues d'lulande :a.

rebie Cathoique nci Ang leterre. soit alopi Nos Très Chers et rès Vurés Sel-i
toe.". gnleurs:*-

A Son Eminençe le Cardinial Wisciiai. par Nouts, les Catholicqus du Diocèse de Mon-
la (;àc ce Dieu, et la veur du St. Siège trai, en Caunauda, emande.squ'il nous soit
A postolique, Arche%'que de Wsîimnstcr,etc., permis d'approcherc e vos tGrandeurs avtec ls
e.. tc. seitimeintsde respect cvistingué, c vivo syim-

Qu'i plahise à Votre Eiiinuenice,- paithic et de profoide admiration.
Dan un temps où le imonde entier attend. Lorsqu'u ugoliuverinmit hlostil o lait

avec anxiété, quelle nouvelle for-e va peu- mettre eut danger la loi et corrompre la itîcma-
dre le monstre de la per écutiouci iilée en lité de la catholique Irande, ar l'itublisse- a
Angleterre par le faiatitisme intolérant rie la aient de colléges infitdles ou un système
uiitltitude, et Iar lac iclitique maulhou déie d'education sans religion dans le iaiIys, mnoîus

ses chef ; taudis que de tutes les parties du avons adiLu, avec itr'e mette recontiaiance
nonde. vous recevez les feliiattiuis. et l'ex. iners Dieu, les ntblesA- otaniues efforts

pressin de la piofonde symilatie de nos frù- liis Ir votre véèrable corps dans le S, i uode
res Cathoiques qui.randuis sur tnte la sur- de Tiirles, pour étraser ru c mosr dl lac
tace dtu alobe,. sont néanmoins iidiissoliib!e- Création ti cT.ta, pour garder intact le dé-
ment uni s par les liens d'une comuîîneî liii. et pôt dic la foi couniré- à vuos r et poutir eut pelmr-
par une r- peetueuse soumisionà à ' glis'e, lptuier la transmissiu à uis troupaux avec
Uite.Sainte. Catholique, et Alposttiiqnue. ic tute sa. puret pririlti'. a r Pbablisementt
ftorniut ainsi qu'un seul corps, donut .1 Jèeus- d'une 17Université CathoIquie, où les jiiiiies in-
Christ est le Chf:- telligences n'apprendront pias seuilumut les

Nocus, les Catholiques liïqui-s d T)iocès:e principe de la littératur profance, mais cncore
de M1marea.tési«rons respectueusement appo- à connaire et à ainr lai neigin, ett où ils
cher de Votre Eminence, et unir notre voix à seront initiés à lt science ries Saiits.
la v.ix mîajestuetîse de PEglise Catbolique- Déçu ais ses p its de ecupntion, pariles
qui s'élève die tolutes parts, comme un concert précautions que -ous avez su uneindre àl
liairiioniieuiix, pour bénir notre père cmumun, temps. ce gtuotverinu niement hostile a pris occa-
t'iiniiortel Pie IX. de ce que, en vertu de ha son du rtabliseient (avoué légitile) ti la
suiré:ne autorité donit il e.,t reutuil li a plui iEréarchie Catholique ii Agh.ere, polur
faire revivre la 1Hiérarchie Catholinue depu is n a ppeler aux muvaises passionus e hat po-
longti-s éteiite en Angleterre, et repla- puce, et compramUette séricuseumet lai
cer ainsi ce pays au rang des nations chréti- paix publiuue, par la plus foi1le r.gression
ennes et caholiques ; et c ce qu'i! a donné contre notre salinte religion ; et iniiitenait
dans votre personit et dans clte ie vos colla. qu'il est sérieusement pri'oposé tde vous assîu-
borateurs idans l vigne du Seigneur, des suc- ttiir, Vous Vénrables Evques, à des pL-

nesseurs à cette longue suite d'ilus:res prélats ualités, à des amendes, à lemprisonnement,
qui, par leurs verta-s piiendant leur vie, par ceur et à Pexii. pour l- puisible e'ercice de vos
résistance hérnïque aux empitements tyran- droits iial iénbles i; qluand, dans Pei porte-
niques du pouvoir temporel, et par lai oit du tument de leur nrae b l imatire, les en-
martyre qu'ils oit souvent si nueblement te- emitls ti ntre Eglise, les eunemîis de tout
nue, jetèrent uni éclat immortel surn lîeur àge ce qui est pur t asaint, ont menact nos l
et siur leur piys. sanctuaires de profanation, et ns rouvents

Nous désirons aussi ofi' ià Votre Emiie- de pollutiounons sentouis qui n jstice potU
ce, et a votre personne, à toute la Hiérar- vous conime pour nucs mmes, nous îe
:Iie Catholiqueci'A d trlcterre, nos sincères pouvons plus garder le silence.
félicitations de ce que vous avez été ugé di- Comiie vos fidèles troupeaux se sont rai-
gl de sotifFrir la persécution pour le anom d liés autour de vous au îimour.ent du cl-inger,i
Seigutr, tandis que ous défenciez les droits et dans un langage non équivoque, ont ex-
divtns et inalitnables de &Sn Epanse, la Ste. priméc des sentiments dignes d'irlandais et
Egluse Catholique et. in que tnous ne puis- tes Caitholiqetics, ic mêime nous qui prrofes-
xious que déhlrer lAveugle:ent d'esprit de son lau même fuoi, qui recevons les riiénties
vos adversnires, bien que nous ie puissions sacrements, et qui uns ensemble pair les
que ressentir un profoni dégoût poir leurs ex- mêmnes saints liens, nous demandons qu'il ,
rés bhasphéanutoires,et une juste horreur et dé- nous soit permis die vous faire connaitre
testation des autori és qui les ont clincoragîs, comîibien nous sentons vitemenet et dtcstuons
nous noums réjouissons éanmoins dans le Sei- Profondément les calomniies deversées sur
ineur. iparcc que nous sommes sûrs que toutes vous et sur notre foi ; cnbien nouis désirons'
entatives de pnsécutindoivent fanalemeit ardemment vous consolur par Passurance

concourir aux progrès de PEglise, et à lPhon- de noes sympathuies et de nos ardents d ésirs
near et à la gloire du Saint Nom ie Ce- ie o-is aider, comme un scul homme, à ré-

uj qui la établie si solidment sur le roc. sister à lau tyranne: i qu'oun prpare cutre
rui a jeté ses bases à une telle profondeur, que .vous, et die contriiuer à vcus fire effectuter
ni la rialici des liommes ni celle des démonvs, t'os inveillantis inentiouns dans Perection
ie s'uirait jamilais prvaloir contre elle. tdii ii j tcatholique.

Nous ihisous niter cotinu llement nos Ctim u e dIcnotre sicêni
prières vers le cieIlour le ieuaire de Votre noustdemundons la liluréde Lus i br
linen, et Celui des Prélats Catihiîoliquî îes r1 uic Lujà ut da ois urgau ié iic lîractee

die lAngleterre, cunjurant ardemment l'Au-Fcatluj (leeDéfeutsc dans
teur tie lous dons excellents. de vous fortifier, 'inteution exprcsecierésister à1toute inter-
t fi vous puisiez déjouer et vaincre la maclice t'nt duivtur cii idaisltsmalres

de vos adve rsaires ; de votus soutenir de sonHées nieaClatreligioun'ic e utie
bras puis-.ant dans le combat qui s'avance, putntcuieic, et atussi dans le butchu
pour qu ti vous [pissiez braver le.ur Pouvoir, et prlver closmsocisr Pra er à 1'
de fmcire nteque, cx uinsi que toute auemo- reetioprojetée u'Liîo li%.21isité catljue.
rité qui s'élève cciitre rEglSe, soient prompp-ue Dieu ciitinilt' dc vtuicteuirdtio
temllent confondus et renversés. lras Pcissant, ut vous ionne lutvictuire sur

Nous espérons que Votre Eminence voudra toutvos oie n ti r e t' us cci-
bien gratecilsement, accelter cette expression tiiro par SoniSMNilVr 'uciuuiaîtla
de nos sentiments, cette assuraunc de nos vi- luièiepruc uutrjnet lAce pour rour-
ves Sytialules, ettietnas netes prièrestu ser tolite attausc ontrgcote bportainice Sa

fiamille dont il voi'us a constittibes les elflis,
c'e l'ohjet des ferventes piières des Catholi-
ques Laïques de i\ontréal.

Proposé par J. Sa dlit', Eer., second lpair le
Conseile Ic'M. Camnbridge :-

r- Qu'ti coinité soit nommòuî é, avec la ffaculté
tie s'adjoindre d'autres membres, pour obteni r
ches signatures aux Adresses ci-dessus, afin
qu'elles puhi;enit étre tmntismises pour être pré-
senutées sals dlni.

Proposò par .13. Deviin, Eer., seconîd é par
Voais, Eer:-

Que commei oyniî le pius efficace tic cou-
tre-carrer les desseins d c Gouvernement Bri-
tannique, contre la foi du peiple i-landais, il
importe d'aider nos frères catholiques dans
leurs nobles eflorts pour ériger cIlue Universit é
Cuctlolique ;C et Lque pour cette fin les Catho.
liques die Montréal sont respectuusement
priés t uContribuer, selon les moyens dont
Dieî les a finiorisès.''

P ropos par Johnia Clis, Eer., secondh par
le Conseiller Lariiii

" Que les remer:iements de tous les catho-
liques stnt jutsicent dus à ceux des Mulenmes
tIc la Législature, qui par leurs votes et leurs
diScouirs, se sont oIpposas uid utssement d
système des Luis Penales.
L'assmblée ne s'est pas bornée à des adre's-

soi et à des résolutions. Uite souscription
a été immédiatement ouvertu et uine sotntneu
de cen-ix /ouis fut à Piis'tant coltciée pliur

ptuir aider à l'établissement F'uie niiiversité.
Puis, après trois houtirras polir lu l'ape, trois
pour lu cardinal Wistuin et laHiérarchie
Anglaise, trois pour la Hiéraruie d'1 rhude et
phur lecerg di Caulaîat, 'Assemblèe s'a-
jos.riia autl .Diiianche su i'ivaut, uprs vêpres,
pour continuer la collecte.

ViSITE PAsvRALE.---3gr. de Montréal par-
tit samedi dernier veLrs'21 .1 heures 1. M. au
son Les cloche-s le titoe la tville, pour lit
Visité Pastouale dhu (es diffrentes paroisses
de 1' ile de aoni ronl. Cu tca visite doit se
prolonger jusquaîuix premiers jours de ieJuillet

Le mme jou, Mr. Pl.l uie dl d lartyro-
pois aartit pour l lcVisite Pastoradle de 1 cui
12 p:uisses die la partie nord ouest duI iDio-
ctse.

Mgr. Baillargeon, CdadjteMr e Mgr. PAr-
chievêiue le Q iec, arrivai à i. Jeal Dor-
chester, samedi tiernier à S heures du matin,
accompaguè dii hév'M. M Sax. Une quinzaine
I'cecclésiaistiqiies tde Quec et dh le outr-al, et.
quelques imess 'curs aïques allérent le recevoir
au débarcadère. La joie cde cette premièru
entrevue fut vivC omme aeifleulion dont ile
digne Prélat est l'objet die la part de toutesles
classes ie citoycius.-lgr. Baillargeon prit le
diner, ainsi que les iessieurs laïques et ecclé -
sjastiqu-s qui étaient :ilhs Iaccue ilir, chez

'le Rür. M. LaRocque. Curé de St. lean, et
partit à 1h. P. M. pour Laprairie et Mlontréal.
où il rniva vers trois heures. Sa première
visite fut aSanctuairc deNotre-Dame-d--lion-
Secours, où il s'empressa d'allr ren:îre gràces
de son heureux retour. Il se rend: t escuite à
P'Evéchi. Bien qu'i ne lui restit que pei
d'heures jusqu'à clle de sn départ, il voulut
nünnmoins visiler le Séiiine de 31unial
et les autres Etablissetments religieux de la
ville. A sept heures et demi- di sru il s'emt-
barqua pour Quib' ioù il était uttedu pour
Dimanche matin sept htuires.

Le C'aioîlien d'h i-r, cque noius recvouiis à
Pinîstfunt, nous plrlu que Mgr. B3aillairgeon
est arrivi à Québec dianche-, à 7 heures du
iatiu ; puis il njo te, entre autres détails, les

lignes qui suivent-
"Une Ioule iiinuese eou 'rit.les niutais et rem.î

plissait les rues tt les fenâtres des maisous dIn-
mîanc tosur les riues par où il dcvait passer, depuis
le dbarcadrt jusu'à la calthi tdrale. La soc-
tion Sant-Jean de lasociété 'Sait-Jau-Ila-
tiste était railgé sur le quai avec ses bannières
et insignes et les drapeaux cIe lai milie ca uiat-
dit-n ne, sous les plis desques Sai Grandeur s'est
renilîe à pied jusqu'à la 'cathé<lre, où ele I
récité lu Te Du avant île d nire sa i esse.

"Nous i'avons pus vii u tel rasseinli'en-t à
Québ.:c depuis lu jour ot'r feî .Nlgr. Plessis dé-
barqua au inème lieu à son retour d u omc."

que ni pinceau ni pinume lie pourront jambais
tu a 3uire. Autour de lui touis étaient silen cieux
et écouitaientt.

Il est ici !... reprit-il avec un freiiissemîcnît
dans les lèvres et dans la voix.... car j'ai collé
mon ereille contre la porte du cabinet dans le
quel ils s'étaient reniferiiós... e. j'ai tout en.
tendu !.. Obrice ul disait que son absence
pourrait peut-être donner des soupçons C cim-
pècher que la réunion projetée n'euit lieu. Est-
ce-vrai'1 Toîtes les portes des maisona: de la
Rue de la Corderie, doivent être interceptées..
et la fuite impossible....

Baptistin prnoniçait ces derniers rrots, lors-
que Crépauix entra. Quatre homnes étaient
avec lui.

Les issues sont fermées, dit-il, les chemins
barrés, les Icuiniéres éteinles ;ucil bruit ie se
fSit entendre au dehors.

C'est bien, répliqua le marquis ; eitrez
tous. Crépaux, remets cette barre de fer eu
travers Ce la porte et attalhe les craiipons.

Quand cet ordre fut exécuté, le rmirqiuis De
Snvernaiy s'adossa zontre la porte fermée :

Baptistiin, reprit-il en élevant la voix, tu
crois pouvoir reconnaîtr l'lhomme que tu as vi
pe matin et qui parlait ainsi7

Oui, mon sieur le inarquis.
Touts les bras se levèrent à la fois, nenaçai

eta. terribles, et t.o.uty les voix répétèrent coi-
me.eut fuit une seule:

Où est le traitre ? où est le misérable qui
,tous ut livrés ?..

Messieurs, dit le marquis, que chacun de
vous se place sur une même ligne. Baptistin,

prends cette torche, allinie-la, et regarde nous
tous au visaec.

Baititmî saisit tine des torchs qui avainit
été jetées ruèlc-inlc irés de la porte, et 'ap-
procha de la larnpe ;mais sa in-iici tremblait si
cion1vul-sivmeniCi1t iui'il lie put part'eniir à P ll'u.
mic> C rupaux s'aiiîîproc hua et viiint à son aide.

A ussitt que la fianit2 se rnità étiuceeler
eii crianît, 3captistin s'é*.ançai, et, le front pâle,
les yeutx ircdeits, p1romeina su r tous les Visages
sou flaumbeau ii vestigateur, s'acrrétatut tiduva.it
chacun mîîuîet et frissornnlait.

C'était tun spuctacle solennel et terrible.
Tous ces visaîges imrnobiles, éclairés les uis
lprès les auitres par la flamme bleuuâtrce die
ctI e torche de lt quelle dé co uient tes gouttes
tic feu pourin artuer son pasag, et cet hioni-
ie, le bras tend i, la bouch e tiiir'ouverte, la

poit rinu haletante, demaidant à ce silenci et
a cette irnibilité le traitre qcui se catchait
sous inîrasque hypocrite.

Il marchait... il marchait... et le marquis
De Savernay suivait chacun do ses regards.

Tout à coup Baijistin recula et potuasa iiun
cri :

Lu voila !... le voilà !... dit-il.
Lai fudre fût tombée au imilieu ide la salle,

tqluelle n'eu1t ipas prod it un) efft plus terrible.
ii cri c'icrasanite indignation répondit à Pex-

claiation du vieux serviteur.
Moi !.. moi !.. dit sanss calncîger de visage

celui devant le quel s'ètiait arnèté Baptistiin.
Oi i!. toi !. toi !. traite !. reprit Baptistin.
Le comte de Versant ?. murmura le mar-

quis de Sauvernay.

Ce' homrne nie sait ce qu'il dit, répliquit le
comte die Versant, Cil arrnachIIItla torche des
m-ain ls tei u jlitistinit, et cn ha teiailnt devait
Soir visag' avec une audace etrhngu.

Oui !... oui !... tui !... toi !... je te reconniîais
répétait Ba ptistini immobile devant lui, je te
reconnais !...

Allouis donc !... cet lioime est foi.
B13ptistinî frissoiniait ie lac tête aux pieds,et

ses lèvres couleur d feu scemblaicit.lanccr des
flammes :

Vox-tqil(Iue je te rappelle unlle à tuIle tes pa-
roles ?... elle soit là... gravées tias ma tête
comme se sont gravt.s dans mis yeux les trails
de ton visage... Olh vous étiez hien inspiré,
monsieur le comte de Versa iiit, vous i vocu-
liez pals venir ce soir, c'est Obriec rii vous y
a :otiraiint et rii vous a donué le mot d'ordre
pour iu Vouspuissiez passer sans obstaac!c au
milieu ce ses agets. Celn n'est pas vrai....
i'cst-ce pas ?... cela n'est pas vrn i ?...

Charoails, (car on se rappelle bien que c'est
lii) possédait au suprnêie degróélaidace de la
lâcheté, l'impud ence du Crime. i avait eut
le temps( e se remettre dlu premier motuve-
ment de stuu peur involontaire. Il se contenLta
dc hausser les épaules avec déda i-

Le comte de Versait, dit-il, est au-dessus ie
s'mblables tddnonciation.s, et ne s'abaisse pas
ù.y répondre. .-

L'iiiassibilit de Charolais était telle
rpu'un rémisscat de Coutpassa sir toutes
les lèvres.

Charohtjs devina pltut îqu'il ne 'entendit.
Il fit un pas cin avant.

Marquis die Saverinay, ajouta-t-il aveci une
hauteur indicibh, vous zt avez les cheve ix
blancs ;'J'attenlrai donc lue retour du comte
Sleunri. voitre fail, pour lui ceiiimnder rauisalon de
l'inîsuîlte d'tiuui Ie ses valets.

-Si Crêhpacuix n'eût arrt Patptistiu par le
bras, celui-ci se fut élancé à la gorge dce Cha-
roulais.

Dans le munme moimieni, soit que le bruit fuit
venu dut dhiuru, soit que lt pensée d'fatre eii-
volopm lar lai police répiblicainue absorlbåt
quelques-unIs ci ses assistants, pilusieurs su
penchèrent dii côté ie la porte et écou ti'relit
avec cetto attentioninquiète cliii s'inscrit sur
tous lo trails du visage.

Le uîîmrquis comprit cette inquiétude.
Je vocus ai dit, morusieucîîr, que je répondais

cie vous, reprit-il deh cettu voix ca:Imle et diiuue
qui fait dscendre la rouifianice juîsu 'au utfrond
dhu cur. A vant. tPtrriver à cetto porte, il fuit
qu'ils in brisent ineric autre, et quand ils entre-
ronît ici, ils -o trou t'ernu tperson no ;le passagî
secret qui doit pruotéger notre fiie, nîuul ne !
connait que moi, et la truilison n'a pas p liy
passer. iietuit nous nso.iia pus dles
conspirateurs, mais tics jumges ficisanut justice.

Toutes les tètes s'melintrent silcieu-
somnuiut.

aptistinm, ajouta le a , m'rns, rapel le-toi
que les paroles qnue lu pîrcîuîooces sount graves,
terribles. 'Uhomm utC1qui est. voeuu iii 1au his-
de-justice, tiiui n Pas vul qîîu'uîno fuis. iuno
seule ; les yeux peuvent so trn lier. Songe-s y
bien.Lai trahison est un crime mortel; aîvant
d'acccuser, il faut descendre dans ton cur et

dans ta conZcience. Ramasse cette torche,
alumIcir-la et i eîarde encore .

B1apiîsti, s.uis .1118réponre uni i iiut, r1lli-
ma1:t laiturche et couitiuuunu sou t-xa meii interro-
gatturl', puis il revint d niioiuvu hilt'vant 10
tuum e do Versant ; et secouant la trtle u-
flammi, lui jetait lie ietrt blaîfardc sur cc-
lui qu'el-le désinuiit :

Sur rnu âruie et. sur Dieu, mn ieaui r I! mirn-
quis. dit-i, c'est cet homme là qi ce imiatii iest
ve ui pa)lais-le-.juIlstice, et 5'ust uileimu dains
cIIn cabinet avec Obrice.

A quoi le reonnais-tu ?
Je lu recoiais à montî cour gniiî a bacttl

ni'étoiufl'er quand je mIle suis r rêt t devant hli,
je le recoinauissais à c sourcil gauicli q'n.
tile une légère cicatrice ; je le reculs
mibaclgré le cdguisemet qu'il avit-t imprunîiiittii,
Coune J'ni reconnu Obricu pou:ur lt'avoir apper-
çi cliuseule iimitt, et c j: Iie j'iCOIIreo
Léon ilas. Me su is-je tro ilo, monsieur le
marquis ? Je la reconnais encoreà Sa uo
quand il parle. Celt homme est biel col
qui al promis ce matin de nous livrer tous.

Tii uumenlS, iis-aiîle ... s'écria ChuaroitS
dont lo visngc iuit blaime.

Baipistin n liment jamais !. s'écria le imarU-
quis rien s'uuvançîîZanîut vers lui.

Quellos quIo puissent tre Pinudacitle et 'ilmpîîu-
duCIr cIi cr'imeîu, Diètu a voulIlu ii'il y ait 0.it

jours dans lecriminel îuî ioirceau Ie chtur
qui palpitat. malgré lui.

(A continuer.)
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ExCURSION DE PLAISITI.- Un1 0Miesive tél.
gaphliquic tai unmise e Qirbec nous ippreiîd
:Ille les élèves dii sémuiire dlr cette ville dcoi-
veut s'embarquer ce soir ,ir unt ti vapclir, pour
Longueil, et d(e 1 -'achmmer vers St.ilyal-
cintlhe, où ils seraient attendus demain au mt-
din à 6 heures avec le premier coloi du ce-
min de fur. Après avoir visité Montréal lia
troupeti juvenîile ira rejoindre an port le bateau
à v uielier sur lequel s'efl'ectuera le retour. En
redescendaLnpt le fleuve elle fer ilm epause â
Nicolet où lei nonuveaux con frères lui préparent
tut acuenil. La ra1 pidité des comnîîîîienationîs
rend nujourd'hui fheilus ces promenades (qui
présentent l'utile à côti dc Pagréable.

On lit dans le Sherbrookoe Telegraph:
" Nos amis à Québec et à loun traétl qui con-

naissent des ouvriers fuo gerons ou (les garçons
désirantt survir comm. nppretis fbrgcrons ou
se livrer à des travaiuix d'autre genre, seraiienit
assurés de leur procurer beaucoup cIm'cpu1 loi
en les un voyant à Sherbrooke. iMiessrs Colo
mécaniciens de cete ville ayant entrepris la
c!onlsltrrctioi des chars ' àbag u chilii LI
f-r dtt St. Lau rent et dlI l'Atlantique, an1non.
cent qu'ils ont besoin d'une quntitié lu mins
et qu'ils paieront du bons gaigtes à ceux qui
pourront uxéciLte r. ce qu'ils inu ron)t à fa ire."

Les pluies récentes qni avaient aiélioré la
vgéttiton se ont runtinnées presule chaque
jour à surabon.lance. La température a ét
tout le mois dernier excessivement varia-
ble', mais lu plus souvent froide, et .é-.
ut de Platmosphère est à pu près ce qu'il

luit dans les premaieu rsjours d'avril.

.Par·ikm<m t I'rvji c:a].

CONSEIL L EGISLATIF.

Sénoce d26 mai.
Plusieurs pétitions sont Souiiiss par MM.

Taclhé et Boirret.
ie reil îêle est préseintée par i\. loss le

la la part dil cIhrg et des laïques de l'église
d'Angleterre dut idio'èse d Trono demandant
Pîinem-prttioti di -Triitv o(.llége."

f mratuir recommri ilndu mlit e . a
la règle adoptée i la derire s,iuln conicer-
iant les B iils privés,a iiimoyn i hlai piiblica-
tion durant six mois nvant la sessiion de tus
les avis d'inV rutlut-tionu dc hills privés.-Le
rappiort sur ce règlement est referc ' au comité
des ordrus permiianlelits.

Séance dum27 ni.
L'lon. M. Leslie dépose devant lt chai m-

bre deux iriessarges du Gouverniu r Géirii,
Puln ini foirmiut lai chl.ibre lu 1 4on. A mble
Dionne avait ohleiiii la permission de s'absei-
ter durant la présent session, le second itsant
avait soumis copies de certaine correspon-
dance.

L.e coiseil fut ens'î ite occupé à recevoir un
hou nombre du upétitionLs e diflférentes pnrties
titi iHatit-Canada.

CH.1BUlt E D'ASSIM PL E E.

Séance Lii .2 mai.
A vis nst dniinié par M. Merrt de la propo-

sition d1 mr11 aM n.Sai .3aj tpour Lui tc-
troi à l'efit d' ta-lbiilir ue Iiii n :le steamers
entre Livrpool <-t Qui-ue, a Piustar d icelle
deTvro!àN -Yk

M. Il. .1. lrilio il tainulion îî l'ne aires-
se soit prs'iîtèe à Sonxcel e lair
un mapport eoineeriiant lous las lwmiiis pbn-
chéries, et autres cheuiiiuns, muliusetc.. in lai
pîossession di gohuvcricmntpendant ou leli.is
l'ani'e 189, ete.

3.M. Ilicks donne avis qu'il propomrra iibill
relati fiai chang-îment. dus divisions territuria-
les lu la province.

M. 1eKun zie propose. la première lecture
t'un bill pour rappeler cerai;iiîes idis 1aisîtioiis
de l'acte de la "c empaguie C .! ét et le prét
di ( lat-Caada (Trust and Loan Compaiy)."
Il ;iecomiipaignia cel te îpropositiond'un disî-urs
le deux] leutres, disnuît qu'uînc loi avait t t
passée pourr permilettre à une compagnie i


